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Pratiques culturelles au Maghreb
Techniques de com m unication e t im age de soi

Progressivement, l'IRMC a ouvert des programm es ayan t £ ٥٧٢ ob jec tif ¡e développe- 
m ent e t l'interconnexion de projets suivant de grands axes stratégiques propices à une 
convergence des com pétences e t des intérêts savants. Aux programmes actuellem ent 
en chantier (voir Correspondances ٢١° 8-9, ju illet-août 1993) vient aujourd 'hui s'ajouter, 
selon ta ^ ê ^ e  logique, le program m e Pratiques culturelles au M aghreb  : Techniques de  
com m unication e t im age de soi.

De par le mande, les mêmes images, les mêmes discaurs palitiques sant produits et transmis 
par les mêmes te c h n iq ^ s ه   des groupes réputés issus de cultures distinctes.
Les normes modernes de représentation dépendent d 'une certaine manière de concevoir 
l'espace et le temps, lo vérité et la vertu. L'étude de ce due l'on appelle s a v e n t la cuiture 
mondiale tém oigne de l'élargissement de ce t espace moaerne à des p ra tiq ^ s  et aes ter- 
ritoires nouveaux. Mais ce tte  extension n'est pas □niforme dans le temps et recouvre de 
nouvelles d yn a m ise s  sociales et stratégies de pouvoir.
L'IRMC se proposé de susciter et de canfrontèr des contributions à une approche hlsto- 
rique, ethnologique et s o c io lo g ie  de l'espace maderne et de ses frontières ه  partir ae 
pratiques c^^ re lle s  ou Maghreb.
Le programme ae recherche initié à ce t effet présuppose que la reproauctlon mécanique 
des mots, des sons et des images constipe l'une des clés pour lo compréhension de 0ا spé- 
c iflc ité  des savoirs, des pratiques et qes représentations moaernes. Il tend à axer les 
recherches SU[ lo relation entre les moyens mécaniques et l'élaboration de formes significa- 
tives de soi-même et de l'altérité.
La question de l'individu et de l'individualisme est sauvent pasée ٠٧ Maghreb lars de débats 
sur lès réalités socioles, les comportements économique ou dans le cadre de discussions sur 
l'éthique. L'étude des pratiques culturelles peut naus aiaer à saisir l'originalité aes manières 
de se voir et se dire au Maghreb aujourd'hui. En optant de se pencher sur "le souci de soi" 
du paint ae vue aes techniq،res qe communication, nous prenons com m e hypothèse que 
i'introd،rction des techniques modernes a été d 'une importance primordiale paur la const¡- 
tution des savoirs et aes p ro tid e s  au Maghreb, com m e a ilie rs dans وا monde.
Les cadres de praduction, de réception et de diffusion des imoges, des mots et des sans 
dépendent, partout, des mêmes normes de représentotion. Les frontières nationales au 
ethniques ne sont pas respectées ni dans la diffusian, ni dans l'utilisation ae ces objets divers 
qui "fixent" وا  savoir et les sentiments. Comment les techniqrres modernes de com m u^ca - 
tion aident-elles a façonner des frontières nouvelles, culturelles ou sociales, en s'insinuant 
dans la vie q،rotidienhe, jusque aans les manières qe parler de sal et de se voir ? L'interro- 
gation laisse sous-entendre deux axes d'investigation.
Un premier axe portera sur ia relatian entre les techniques et la mise en p lace de mades 
d'expression. Les expressions picturales et l'écriture sur sai-même au sur d'autres changent 
^ ٨ liaison avec les transformations techniques. L 'é ^ d e  historique de l'in troduction des 
techniques et l'é tude actuelle des manières de "se dire" et de "se mantrer" p e rm e ttra i de 
mieux com prendre com m ent les techniques mécaniques pour fixer et diffnser les l^oges  et 
les sons aidènt à façonner des sociétés n^qdernes.
Un second volet du programm e consiaérera |es iieux ae sociabilité en rapport aveç les 
techniques qe communication, Même les lieux les plu؟ "privés", com m e la maison familiale, 
sont traversés d'images et de paraies (informations télévisées ou affiches de stars de rock, 
par exe^p ie ) qui transportent le "dehors", □es études récentes illustrent l'intérêt de ce type 
de recherché po^r com prendre وا rôle des techniques, mois aussi, €©٨٦٨٦̂  tremplin ^¿٧٢ 
questionner nos définitions de la culture.
Dans le caare de ce programme, Pratiques culturelles ٠٧ Maghreb  : Techniques de com- 
m unication e t im age  ،^e $٠ /, des rencontres entre spécialistes de diverses disciplines per- 
m e ttron t d 'in itie r des prcjets, de  ccn fron te r des recherches en €٥٧٢$ et d 'a ffin e r les 
approches. Deux tables rondes partant respectivement $٧٢ chacun des deux axes de 
recherche sant prév،res pour le printemps 1994.

C O O R D I N A T I O N  DU P R O G R A M M E

Sussan OSSMAN A n th ropo lo gue , ch e rch e u r à l'IRMC, Res­
ponsable du Centre de Rabat,

Travaux récents sur l’image et la communi­
cation
Picturing Casablanca, Portraits o f pow er in a  
M odem  City, à paraître enl994, University of 
California Press, Berkeley.
"Cadres e t cadences, la télévision et l'o rg a ­
nisation de l'e sp ace  e t du tem ps a C asa­
b la n c a ", G .Beaugé, éd., L 'Im age dans le
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M on de  A rab e , A nn ua ire  d e  l ’A fr iq u e  du  
Nord, (sous presse 1993).
"Les sa lons d e  b e a u té  au M a ro c " ,  Les 
Cahiers de  L'Orient, no 20, printemps 1991,

"Nouvelles cultures dans le M onde Arabe", 
(avec Yves Gonzalez-Quijano), Les Cahiers de  
!,Orient, no. 20, printemps 1991, pp. 161-166.
"Le Cinéma m arocain, discours et images", 
Les Cahiers de !,Orient, no 18, é té  1990, pp. 
176-188.
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SAVOIRS EN USAGES, SAVOIRS EN PARTAGE

Mahmoud BEN ROMDHANE
Professeur ه  la Faculté des Sciences économ ique et de gestion de Tunis 
Vice-Président du C©DESRIA (Conseil pour le développem ent de la Recherche Econo- 
m lque et Sociale en Afrique) Dqkqr
L’économie politique, science sociale “particulière” ?
؟□ puis ses débuts et jusque dans ses variantes contemporaines (marxiste, keynésienne, 
néo-ciassique) théoriquem ent et politiquem ent irréductibles, l'économ ie politique ren- 
contre la question passablement abstraite mais aux enjeux considérablem ent concrets 
de  la définition de la rationalité é c o n o m ie .
Au fond, ce tte  question n 'aurait que peu de poids si la science économ ique ne pré- 
tenda it être en mesure de délimiter le système économ ique وا  plus rationnel, c'est-à- 
dire, celui qui serait le plus efficient en m ême temps que وا plus juste, ou mieux, celui 
qui, com p te  tenu des ressources disponibles et de la distribution des intérêts, concilie- 
rait i 'é q ^ té  et l'e fficacité.
A défaut de pouvoir restreindre le déba t à une série d 'a lternatives techniques et spé- 
cialisées à la suite desquelles se présentera it une théorie  écon o m iq ue  unifiée et 
d é d ^ t iv e ,  on pourrait être tenté de questionner la cohérence logique de la discipline, 
de se dem ander en quoi elle se rappréche de la science ou si elle ne fait que ؛'imiter. 
Mais, parae que l'économ ie  politique a ffiche un schéma de réussite savante et de 
déve loppem ent p récoce  fondé sur les capacités à isoler un terrain du social (la distr¡- 
bution de la valeur, ia maximisation des avantages, l'a lloca tion  des ressources rares, ...) 
e t a Inventer les modèles pertinents et causals des phénomènes qui le traversent, ,la 
ten ta tion  est g rande pour ses spécialistes d 'a p p l iq ^ r  - abusivem ent ou non - leurs 
savoirs et leurs instruments à des objets ٢٩٧؛ n 'ont rien de s p é c ifiq ^m e n t économ ique. 
Cette tentation se trouve renforcée par la réussite sociale de la discipline, l'a ttention 
que lui portent le grand public et les décidées. Si la q،ralité de science du social ne 
peut que difficilement être refusée à l'économ ie politique, c 'est bien la confrontation 
des aspirations nouvelles de la discipline et de ses caractéristiques régionales, constitu- 
tives, particulières qui semble aujourd'hui poser les véritables questions.

Au to ta l, par une sorte de  r؟ isonn؟ m ent c ircu la ire  de  lég itim ation , tou t se passe 
com m e si l'économ iste usait d 'une  science particulière com m e d 'une  science généra- 
le, oubliant que les connaissances sur l 'é c o n o m ie  ne sont pas p^s  Im m édiatem ent 
transposables, que les objets qu'elles concernent ne sont autonomes.
(notes de séance)

^a h m o u d  BEN ROMDHANE, agrégé de sciences économiques, enseigne ia m acro- 
économ ie. Ses travaux concernent l'accum ulation du cap ita l et les classes sociales en 
Tunisie (Doctorat d 'E tat en économ ie) et notam m ent les relations des secteus p o lie s , 
industriels et agricoles en Tunisie et en Afrique .
Ouvrages en cours de préparation et d 'éd ition  :
Les Mouvements sociaux e t la lutte pour la dém ocratie  (CODESRIA)
La Résurgence du libéralisme (Annales de la Faculté des Science¿ Economiques et de 
gestion de Tunis

Mondher GARGOURI
Professeur à la Faculté des Sciences économiques et de Gestion de Tunis 

L’économiste et le dilemme du sa^ lr et de l’expertise

Mondher GARGOLJRI est agrégé de sciences économiques, titulaire d 'un  PhD en éco- 
nomie et économétrie. Parmi ses nombreuses expériences professionnelles et missions 
de consultation, on mentionnera pour mémoire : la partic ipation à l'é laboration des 
V lèm e et Vllème Plans de D éve loppem ent Econom ique et Social de  la Tunisie, la 
création  et la présidence du Commissariat général au Développem ent régional, la 
création et ia direction de l'institut Arabe de Chefs d'Entreprise¿, de multiples actions 
d 'éva luation  et de réflexion en matière de formation et d 'in tégration économ ique.
Pierre SIGNOLES
Professeur à l'LJniversité de Tours
Directeur d'URBAMA (Centre d'Etudes et de Recherches sur ؛'Urbanisation du Monde Arabe) 

L’espace du géographe

SEMINAIRE ANNUEL 
DE RECHERCHE 

Carthage 
IRMC - BEIT AL-HIKMA

Troisième séance
آ5  décem bre 1993

Quatrième séance
٦ و  janvier 1994

Cinquième séance
23 février 1994
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SAVOIR ECONOMIQUE ET MODERNITE

Habib EL MALKI
Professeur à l'Unlversité M oham ed V ae Rabat 

Savoir économique et modernité
SI la m odernité est "une quête perm anente d 'un  ordre de plus en plus rationnel pour la 
connaissance scientifique et pour la reflexion" alors elle n'est pas négation de la tradi­
tion, et ne s 'apparente  pas a !'O ccident. En ce  sens, il y eut une moaernlte arabe, une 
m oaernlté asiatique. Et la question qui surgit est celle ae l'interaction du pouvoir é co ­
nom ique et ae ce tte  modernlte.

Sur le terrain de l'histoire des Idées, l'avènem ent des physlocrates ou de l'éco le  keyné- 
sienne, entre autres, soit a coïncide avec aes mutations vers un ordre social meilleur, 
soit s 'explique par aes contrad ictions de système, telle la crise du capita lism e des 
annees 20 et 30,

L'articulation "savoir économ ique et m odernité" trouve une illustration problém atlaue 
dans le cas au bassin méditerranéen. La Méaiterranée, autrefois haut lieu d 'exerc ice  
du pouvoir, est devenue objet du pouvoir, en grande partie à cause de sa faible pro­
duction sur le plan scientifique et technique. En ce tte  fin de slecle, elle a perOu les attri­
buts du pouvoir : le savoir et ses modes d 'appropriation.

Ce constat est à mettre en liaison avec le malaise qui frappe actuellem ent l'intelligent­
sia de la rive Sud de la Méditerranée : l'économiste vit une "déconnexion" théorique ; 
le discours économ ique des années 60 et 70, fondam enta lem ent critique, n 'a  plus 
a 'emprlse sur les mutations actuelles de la rive Sud,

A l'heure d 'une  division am biguë des sphères de pouvoir et de savoir et du renforce­
m ent des termes Inégalltalres de ؛'échange, l'enjeu n'est-il pas de définir le savoir é co ­
nom ique com m e vecteur de l'action, plus particulièrement dans les zones économ i­
quem ent marginalisées ?
(notes de seances)

Habib EL MALKI est Professeur titulaire d 'économ ie  à l'Unlversité M oham ed V à Rabat.
Il est président du G roupe d'Etudes et de Recherche sur la M éditerranée (GERM), 
airecteur du Centre Marocain ae Conjoncture et Secretalre général au Conseil Natio­
nal de  la Jeunesse et ae !'Avenir (CNJA). Habib EL MALKI est l'au teu r ae plusieurs 
ouvrages dont :

- Trente ans d 'économ ie  marocaine. - Paris : CNRS, 1989
- Accumulations. - Rabat : Editions Arabo-afrlcaines, 1989 (en arabe)
- L'économ ie m aroca ine e t la crise. - Casablanca : Editions Maghrébines, 1986 
(en arabe)
- L'économ ie m arocaine. Bilan d 'une  décennie. - Paris : CNRS, 1982,

Hassan ZAOUAL
Maître de conférences en sciences économiques à l'institut Universitaire de Technologie, 
Université du Littoral (Dunkerque)

La sitologie : vers une science interculturelle des pratiques économiques

Hassan ZAOUAL, titulaire d'une thèse de docto ra t sur le thèm e "Les transferts de tech ­
nolog ie", est éga lem ent m em bre de r  Unité de  Recherche Associée (CNRS) "Tlers- 
monde-Afrlque".
Outre ses enseignements portant sur l'articulation "Culture, entreprise et aéve loppe- 
m ent", ses travaux concernent les étendues Intercuiturelles et multidlmenslonnelles du 
développem ent, la m éthodologie des sites symboliaues, les relations au formel et de 
l'informel, de l'eco log le  et de l'econom ie.

Abdellah SAAF
Professeur à !'Université M oham ed V de Rabat
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Rabat 
IRMC - GERM

Deuxième séance
9 d é c e m b re  1993

Troisième séance
5 ja n v ie r 1994

Quatrième séance
3 févrie r 1994

’étude des politiques publiques au Maroc


